
898 PEUILLITOX ILLUSTLW

suites calomnileusesi, et, gyitte à la fisvour dont il jouisialt, faire »
condamnt-r comme tel, le pauvre sch'r.

G rauna comprit la *porté do mes pazoleR, et il me promit do
no rien tenter, do garder la silence et d'attenire.

Eperdu, dévoré par l'inquidiuds et le besoin d'acquérir dea
preuves nouvelles de l'îufwllbillié do la science je quitait Rouen
et m'dlarçaît fur la route d'Ami' ut...

A mi-chemin, je ?eDo'lrai l'ur des valets dul jeune comte
eti jappris quo clui ci était à Parle,

Je revins sur mus pas..
Le comte do Bernao mn rerut avec cette froidu amabilité qui

qui -lui était habituelle ; mais peu m'importait sea froideur, j'au.
rais môme bravé ses dédaln@.

Le comte, Invité par moi àa se rendra dans ea .domeuro1
sous prétexte de lui remettre un Médaillon proyenant do sa mèare,
et demeurd entre mes mains, le conito s0 vit contraint à es ren.
dre à ma prièare.

Il vint... J'avais résolu de tenter une épreuve.avant, de la
mettre ou communication avec Aldah.

Le médaillon enlevé par moi au cou do la comtesse était on
or uni, sans auctin travail. Celui quo le remis au comte était
en or oiselé, entouré d'Un cercle da diamants.

Il pouvait n'avoir gardé aucun souvenir de ce médaillon;
smais si ce souvenir existait, la diffèrence entre celui que je lui
présen tais était trop grande, trop frappante pour qu'i plit n'y
tromper.

Et ce cependant, àa peine eut-.il vu la bijou, qu'il le.pressa sur
ses lèvres aven une émotion extrême, déclarant qu'il le reconnais-
sait patfaitement, qu'i avait joué,, enfant, avec oe mnédaillon,
qui lui rappelait la meilleure et la plus tendre des-mèrea, que ce
bijou avait toujours été préscnt à oz mémoire,,ot ime remercia
avec effuision en dehors de sou etreetêre 8!0 etifeod.

Il mentait, j'on avais la preuve.
Aussitôt, je fis venir Aldah, que je lui -présentai comme mea

fille....
La beauté de la charmante enfant impressi!onna âu.plus

haut degré le comte dont L'oeil -ardent, jetait but- elle des regards
embra@és.

Aldah savait le rôle qu'elle devait jouer datte,cette scèane.
Todt en réFoodaut aux discours du pomnts, elle, attachait

obstinément ses beaux yd!ux sur un anneau que lo.jsune homme
portait au doigt.

Celui-ci remarqua le regard, et, faisant glisser labagne, il
la présenta àa la jeune fille pour qu'elle pût l'examiner ainsi qu'cllô
semblait en manifester le déiir.

Al¶Iah S'extaia outre.mesure sur lýo joyaui.et.aveo-.la grâce
d'un enfant gfieé, elle le passa à son, .dqigté enir.egarda 4'eff it, et
le rendit ensuite au comte en dtouffat à demi nu soupir il. regret
etde convoitise.

DI. da Bcrnao s'écriaà -qu'il ne'sa uait.,roprdr cequipa..
raissait bi bien convenir à une austi jolie. main, -et;. medemauda
graoieuitement, la perwissiond'offrir jà ma-fille.od -gegado l'amitié
qui avait exioté entre nos deux tails~tqu'ail dédirait;ardem-
ment .vOIr seýrtsserrer encore.

Je.-remerciai le comte et-je permis i.,4ldah d'accepter.
Lt jeaon homme prit congé dea noue alors, jurgnt.que!peu-

de jours au pautiraient sans qu'il .eviit -pré-ientt:..ue4 adorations
àa la Bile du vieil ami de tons pore.

Apeine fest-î parut que, nie tOUrUant. vte Aldeh, 'je .com-
Miandai le- aoucarl.

lia tomuatpljqle fat bientôt p~eûmrpnr,

Grftco à l'anneau du comte$ elle allait eon me rdvdler la
vérité...

Cotte vérité fat bon ible, i frayante. Cet homme, qui-sortait
de ch-. moi, cet homme, reconnu pour le fils du comte et de
'Bîsnoh4, ct homme, qui portai un noble nom, qui jouissait
do la coo'ildétatio.n et de l'-iiwus du tous, cet homme était uni
lef&me... un bandit de la plus odisuse cipfice.

Tout à coup, Aldah rougit et se mit à trembler.
Je l'interrogeai vivement.
-lt mnaie, dit-elle d'uce voix déchirante. Il 'aitne, et

cet amour m'épouvante t Vous m'avez jetée sur une vola de
douleur, on me mettant en prdsence do cet homme 1

A mes questions nouvelles, elle répondit que celui qui de
nommait le comte de Bernae était l'homme avec lequel ja tra.
vaillai4 eh-sç mattre Eudes, o"lui.ll môme qu'elle affirmait être le
file du vieux savant 1

Jec demeurai foudroyé 1 La science pouvait-ele réellement
aller aussi loin, et 'n'étaisqj pas positivement trompé par ma
propre confiance .?ý

Tous les. doutes qu'avait levés quelques jours auparavant
m% conversation &v$D-Gtraud revinrent -en foule assaillit mon
esprit. Je croyaîu et je ne croyais pas. J'avais foi et Jo constatais
maeroyance...-mon cerveau subissait t.ottes. les angoisses d'une
effrayante et-pénible tortuire.

Que devais-je croire ? Qua dcvais.jo-fairo ? Je ne savais que
r6soudre.

.&ldah, ces ransaignemzents donnés, n'avait ýpu m'eu fournir
d'autres, mais cecuque j'étais parvenu-à r.rraohnr àa son eommeil
magnétique étaient asees précieux... s'ils étaient vraie.

eçus d'abord la penisée d'-ipptofooeder le myatère dont s'en-
tourait maitre Eudes, mals je-réfiéshis ana» difficultés que j'avais
à vaincre, autemps qn!iI- me faudrait perdre pout *connate ses
eeercts suns livrer les miens, car j'étais convaincu que cette
alliance.du, faux.,comte de Batnau et du, vieillard devait, cacher
un ablame de-trahieon. t de perfilies...

Puis, je-me dis, qu'avant d'entrer dians cette vois -périlleuse,
il Me fallait-me prouver inconteetablement à moi-même, que la
scece n'était, Pasvaine-et qu'Aldah ne me trompait pas.

Enfin, si je connaissais la vérité, le fis dut comte H2.nri
souffrait loin, de -moi, etmon premier. devoir, ayant de tenter de
démasquer uu;fouirbe,.Contre -lequel J03 Me trouvais d'ailleurs sans
prùavoaoeat6rielle, était de venir au secours de l'enfant perdu
dans les déserta de l'Asie, et de constater clairemient a person-
nalité.

Sansreclerdevant les .daOger9, ni devant -les f&tigues, ji
quittai.-la.]lraeee, je quittai l'Europe...

Durant pr&s de t.rois années, je, parcourus vainement les
solitudes immenses do .la:Syrie,.40, la' Pttestine, de l'Arabie, de
I'gyptq,;ncherchant- qa et là de indices,,oe rencontrant rien qui
pût mne. guider.

Dé.-espéréocore comme je -l'aivais été jadis iorai de mes
pre irs~ehrl -, -jétais -réàolu ýà- retourner on Europe, con-
-vaincou qne celui que je poursuivaisdtait mort ou qge-la science
en %laquelle j'avaisýeu, ue -foi- abeolue, -était vaine et me.onbgère.

-J'étais dans le au-1 do l'Egyptc-: le dés ert-de Barca s'on.
irait devant moi, aboutissant à la mer. l't8pdraia- trouver à
Tiperliun navireponr-g*gucr:la iîieou'Iaîe ere -mis en

Il y-avait donse.jouraées que-je marchais tans m,être trou-
vé:-facu :à-face.tvc une créature hum atue...

»et.-vouts a eondute vot moi,, l'espoir e4t reintrd dans


